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«Nous espérions gagner, mais  
nous ne nous attendions pas à  
cette victoire!» s'exclame Nan- 
ghita Sieber, capitaine de l'é- 
quipe de Suisse dames. La  
centre-cadre domicilée à Saint- 
Imier a porté sa formation jus- 
qu'au titre après avoir battu  
l'Italie en finale des champion- 
nats du monde. Avec un palma- 
rès hallucinant, comptant trois  
victoires aux Européens, la Ju- 
rassienne bernoise termine sa  
carrière internationale sur la  
plus belle des notes après 12 ans  
de bons et loyaux services.

Côté masculin, les Suisses  
ont fini au pied du podium  
de ces Mondiaux, avec un petit  
goût amer à la suite de la petite  
finale perdue face à Singapour.  
«Nous espérions remporter la  
médaille de bronze, mais nos es- 
poirs ont vite été effacés. Nous  
sommes tout de même satisfaits  
de notre performance, et sur- 
tout fiers de l’équipe féminine»,  
lâche Gaël Sieber, qui n'est  
autre que le mari de la nouvelle  
championne du monde, étant  
pour sa part membre de l'é- 
quipe nationale depuis 2005.

L'Asie enfin battue
Lors des neuf dernières éditions  
des Mondiaux, Taïwan avait  
écrasé le reste du globe, ne lui  
laissant aucune chance. Cette  
année, la Suisse a rompu cette  
domination en remportant son  
premier titre mondial féminin.  
«Le niveau des Asiatiques res- 
tait inconnu après la pandémie  
de Covid. Nous étions toujours  
motivés à les battre et n'avons  
jamais perdu espoir» indique  
Nanghita Sieber, connaissant le  
haut niveau et la popularité du  
tchoukball en Asie.

Cette année, Taïwan a été  
battu par l'Italie en demi-fi- 
nales. Une petite déception pour  

les Suissesses, qui espéraient dé- 
fier les reines finalement détrô- 
nées. «Dans ce pays, les enfants  
s'entraînent quasiment tous les  
jours lorsqu'ils sont à l'école.  
Ils possèdent ainsi un excellent  
niveau dès leur plus jeune  
âge. Mais ensuite, leur progres- 
sion stagne, contrairement à la  
nôtre. Ce qui nous permet de  
battre ces joueurs et joueuses à  
présent», constate Gaël Sieber.

Un match dans le match
«Il existe une belle rivalité entre  
la Suisse et l’Italie», enchaîne  
la joueuse du TBC La Chaux- 
de-Fonds. «Nous nous connais- 

sons tellement qu’il a été diffi- 
cile de marquer... De plus, les  
Italiennes ont gagné la dernière  
confrontation directe, il y avait  
alors une pression supplémen- 
taire.» Un match dans le match  
remporté cette fois-ci 42-36 par  
les Suissesses.

Après huit ans en sélection  
nationale, Nanghita Sieber a an- 
noncé son retrait juste avant  
le début du tournoi. «Etre ca- 
pitaine demande plus de tra- 
vail pour soutenir et accompa- 
gner mes coéquipières au mieux.  
Nous possédons un groupe  
vraiment soudé. Etant donné  
que nous jouons ensemble de- 

puis longtemps, cela forge une  
grande solidarité», analyse-t-elle.  
«Je suis extrêmement fière de  
l’équipe qui a été construite.  
C’est la première fois que j’ai  
senti une si bonne cohésion  
entre toutes les joueuses.»

Un club dans la région?
Pour certaines d'entre elles,  
ces championnats du monde  
représentaient leur première  
compétition internationale.  
Pour d'autres, plus expérimen- 
tées, c'était un réel plaisir de  
retrouver la scène mondiale.  
«Ce mélange permettait d’avoir  
un équilibre parfait au sein de  

l’équipe», indique la capitaine  
de l'équipe nationale.Un club  
dans la région?
Depuis quelques années, la  
joueuse de 29 ans a pour pro- 
jet de créer un club dans le Jura  
bernois, mais le Covid a freiné  
le processus. «Nous avons un  
peu laissé cette idée de côté pen- 
dant la pandémie, mais nouses- 
pérons toujours que cette so- 
ciété verra le jour. Peut-être  
que cette victoire aux Mon- 
diaux nous donnera un coup de  
booste. On verra comment ça  
évoluera.»
L'objectif est de mettre en  
place un système qui fonc- 

tionne. Mais se faire une place  
dans les salles de sport ré- 
gionales reste très compliqué.  
Dans les créneaux horaires cor- 
respondant aux adolescents, les  
installations du Bas-Vallon, soit  
la cible principale de ce fu- 
tur club, affichent complet. Les  
sports plus populaires déjà an- 
crés depuis de nombreuses an- 
nées ne peuvent pas être délo- 
gés. Leur place est logiquement  
réservée chaque année. Mais  
Nanghita Sieber ne perd pas es- 
poir et essaie de se montrer la  
plus active possible avec l'asso- 
ciation de tchoukball BEJUNE.  
Un projet à suivre...

Bryan Camilotto

Avec l'équipe nationale féminine, Nanghita Sieber (en rouge) a réussi un exploit en remportant les championnats du monde. David Sandoz

Nanghita Sieber et la Suisse 
sur le toit du monde

Tchoukball Le week-end dernier à Prague, l'équipe nationale féminine a remporté 
les championnats du monde pour la première fois. Une grande fierté pour la capitaine jurassienne bernoise.

Je suis 
extrêmement 
fière de l’équipe 
qui a été 
construite.

Capitaine de l'équipe de Suisse
Nanghita Sieber

Nanghita Sieber quitte ses fonc- 
tions dans l'équipe de Suisse,  
mais elle reste activement dans  
le milieu. Actuellement respon- 
sable Jeunesse+Sport, elle sou- 
haite former les enseignants afin  
de transmettre au mieux l'esprit  
du tchoukball dans les écoles.  
Elle tient également à ouvrir un  
maximum de clubs en Suisse alé- 
manique, et potentiellement au  
Tessin.

Il existe en effet pour le mo- 
ment des sociétés surtout basées  
en Suisse romande. Mais Nan- 
ghita Sieber espère toucher tout le  
pays dans le but que ce sport ob- 
tienne une popularité nationale.  
«J’ai l’impression que le tchouk- 
ball s’est développé dans diffé- 
rents pays, notamment en Amé- 
rique latine, mais il n’y a pas eu  
de grande évolution en Suisse. On  
a toujours de la peine à trouver  

du monde», indique-t-elle, espé- 
rant que la victoire helvétique aux  
championnats du monde fasse  
évoluer le mouvement.
Pour parvenir à une plus  
grande émancipation, l'Imérienne  
a pour but de faire la promotion  
de cette discipline dans les écoles.  
Selon elle, le processus est déjà  
une réussite dans le canton de  
Neuchâtel mais ne trouve pas en- 
core son impact dans le Jura ber- 

nois: «Les gens ne saisissent pas  
les valeurs de ce sport et ne les  
respectent pas assez».
Elle-même enseignante à  
l'Ecole Secondaire du Bas-Vallon,  
Nanghita Sieber a donné quelques  
cours d'initiation qui ont direc- 
tement intéressé les jeunes, sur- 
tout les filles. «Vu que je pra- 
tique ce sport, ils sont directe- 
ment davantage motivés à écou- 
ter. Les enseignants ne savent pas  

comment amener le tchoukball,  
c’est pourquoi je souhaite les ac- 
compagner pour initier correcte- 
ment les jeunes dans cette dis- 
cipline.» Même si elle constate  
que les adolescents changent fré- 
quemment de sport, elle espère  
que le titre obtenu en Tché- 
quie ainsi que son investissement  
dans l'enseignement motivera un  
grand nombre de jeunes à s'inté- 
resser au «tchouk».

Le tchoukball, un sport d'avenir en Suisse?


